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 Le pont de Trieu-Vichot à Biesme-sous-Thuin [1879 - E] 
 (Braham Marc, septembre 2022) 
 
 
Localisation : rue de Ragnies à Biesme-sous-Thuin 
(commune de Thuin, prov. du Hainaut). 
50°19’13.17" N, 04°18’17.47" E. 
Construction : 1879. 
État actuel : existe toujours, en excellent état. 
Constructeur, fabricant : inconnu. 
Utilité : franchissement de la ligne de chemin de fer 
no 109 qui est actuellement un RAVeL. 
Type de pont : pont à maîtresses-poutres de rive à 
âme pleine, avec tablier inférieur.  
Géométrie : pont biais ; déviation de 12 degrés. 
Ouverture droite (rectangulaire aux culées) 8,00 m, 
ouverture biaise 8,20 m.  
Description en long : une travée isostatique de 
8,420 m entre appuis.  Longueur des poutres 9,38 m. 
Description en large : Largeur entre les axes des 
poutres-longerons de rive 4,80 m. Aujourd’hui 
chaussée de 4,40 m, sans trottoirs. 
Particularité de l’ouvrage : ouvrage entièrement 
riveté. 
 
 
 
 
On a construit en Belgique, dans le dernier quart du XIXe siècle et le premier du XXe, de nombreux ponts de cette typologie, et il en subsiste un 
assez bon nombre. C’est un ouvrage entièrement riveté, constitué de deux poutres-longerons de rive auxquelles sont attachées des traverses 
supportant la chaussée et, du moins dans sa disposition originale, les trottoirs. Les poutres-longerons servaient dans cette disposition originale de 
garde-corps. Toutes les poutres, longerons et traverses, sont constituées de plaques et de cornières rivetées. 

                                    Fig. 1 : Le pont de Trieu Vichot de Biesme-sous-Thuin 
                                       (photographie M. Braham, septembre 2022)  
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Nous avons déjà décrit deux ponts de ce type, un en province de 
Luxembourg, à Strainchamps (constr. 1905 ; fiche 22) et l’autre en 
province de Liège à Braives (constr. 1910 ; fiche 8). Ils sont cependant 
nettement plus récents que celui de Biesme-sous-Thuin dont les plans 
sont datés de 1879. Cette dernière date n’a cependant pas pu être 
vérifiée autrement que sur les plans de l’ouvrage1.  
 

Le pont enjambe le tronçon Lobbes – Thuillies de la ligne de chemin de 
fer 109/2 datant de 18822. Il est donc possible qu’il ait été construit 
une ou deux années après 1879.  
 

À l’époque de l’installation du pont de Trieu Vichot la construction 
rivetée de ponts existe depuis 3 à 4 décennies4. À ce propos le très 
précoce viaduc d’Arquennes date de 1854 (fiche 27), mais c’est un pont 
à poutres lattices (ou poutre à âme en lattis). Les quatre ponts sur 
l’Escaut à Tournai, à poutres lattices également, ont aussi fait l’objet 
d’une fiche (55, 57, 58 et 59), ils datent des années 1858 à 1865. D’un 
autre type, le pont de Trieu Vichot est probablement un des tout 
premiers ponts belges rivetés à maîtresses-poutres de rive à âme 
pleine3, le troisième peut-être en Wallonie – après un pont à Vedrin 

(1869) et un à Daussoulx (1871)  et le premier en Hainaut3.     
 

Le pont présente deux poutres longerons de rive (fig. 2) qui supportent 
à leur partie basse des traverses espacées de 95 cm. Entre ces traverses, des voussettes de briques (fig 3), l’ensemble traverses et voussettes 
supportant le fondement de la chaussée (sable, etc.) et son revêtement. A l’origine ce revêtement était fait de pavés de bois (fig. 5). Le niveau de la 
chaussée se trouvait alors 90 cm plus bas que le dessus des poutres de rive (fig. 5), ce qui permettait à celles-ci de jouer le rôle de garde-corps. 
 

Le pont de Trieu Vichot ne semble pas avoir eu à souffrir ni des attaques des intempéries, ni de celles des deux guerres mondiales. Il est toujours en 
place dans son état original. La chaussée a cependant dû être l’objet de plusieurs remises à neuf et il semble qu’une erreur ait été commise dans 
les années 1980 à l’occasion de l’une d’elles : les plans de réfection de la voirie de cette époque semblent avoir été dessinés en négligeant le niveau 
que devait imposer, du moins dans une certaine mesure, le pont existant. Il a fallu, pour réparer cette erreur, surélever la chaussée de quelque 
30 cm au passage du pont. Les poutres de rive, qui servaient de garde-corps, ne pouvaient alors plus remplir cette fonction, et des garde-corps 
supplémentaires ont dû être installés (fig. 1, 2).  
 

      Fig. 2 : le pont Trieu Vichot et sa chaussée 
    (photographie M. Braham, septembre 2022) 



Le pont Trieu Vichot de Biesme-sous-Thuin_V01 Les ponts métalliques historiques belges (Marc Braham) 3 

En 1982, probablement à l’occasion de la réfection mentionnée ci-dessus, 
un relevé complet des dimensions du pont a été effectué : toutes les 
dimensions ont été relevées et consignées. Malheureusement ces 
mesures diffèrent sensiblement des mesures renseignées sur les plans 
originaux de 1879. Les épaisseurs varient de quelques millimètres, les 
largeurs des cornières aussi, et la hauteur des poutres principales a 
« augmenté » de 15 mm. Il est évidemment difficile de relever des 
dimensions sur une structure déjà en place et revêtue de plusieurs 
couches de peinture, mais nous n’avons pas trouvé de commentaire 
relatif à ces discordances.    
 

Il reste à s’étonner que ce pont, qui a donc été conçu en 1879, puisse 
supporter aujourd’hui des véhicules dont le poids doit atteindre les 30 
tonnes (fig. 1). Un calcul rapide conduit cependant dans ce cas à des 
contraintes de l’ordre de 5 à 6 kg/mm2, ce qui est tout à fait acceptable 
pour les matériaux de l’époque. 
 

Ajoutons pour terminer quelques détails, administratifs ou autres, relatifs 
à l’environnement du pont. Jusqu’en 2000 le pont était géré par Infrabel 
(rappelons qu’il enjambe une ancienne ligne SNCB). Depuis, cette gestion 
a été reprise par le Service Public de Wallonie (SPW). La ligne SNCB 109 a 
été utilisée pour les voyageurs et les marchandises jusqu’en 1964, date à laquelle elle cesse son service voyageurs2. Le tronçon de Lobbes à Strée, 
sur lequel se trouve le pont de Trieu Vichot, est encore utilisé pour les marchandises jusqu’en 19842. Mais en 1992 la ligne au sud de Lobbes est 
déclarée hors inventaire de la SNCB2.  En 2021 cependant l’Association pour la Sauvegarde du Vicinal (ASVi) de Thuin est autorisée à utiliser le 
tronçon de Lobbes à Biesme-sous-Thuin5. La voie est alors adaptée au vicinal, c’est-à-dire que son empattement est ramené de 1500 à 1000 mm 5. 
 

Description technique de l’ouvrage 
 

On l’a dit plus haut, les dimensions des éléments du pont, plaques, profilés, etc… ont fait l’objet d’un relevé complet en 1982. Malheureusement 
les résultats diffèrent sensiblement des dimensions indiquées sur les plans originaux de 1879, encore que sur ces derniers les chiffres soient parfois 
difficiles, voire impossibles à lire. Il est cependant évident que les relevés de 1982 n’avaient pas la prétention d’être « exacts ». Comment d’ailleurs 
effectuer des mesures exactes sur un ouvrage en place, recouvert de plusieurs couches de peinture ? Nous avons donc fait le choix ci-dessous de 

         Fig. 3 : Les traverses, voussettes, et contreventement du pont 
                      (photographie M. Braham septembre 2022) 
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reprendre les valeurs des plans originaux. Pour les valeurs illisibles on a effectué des analyses, des calculs de recoupement, et des choix ont été 
faits. On trouvera cependant quelques valeurs entre parenthèses : elles correspondent à des mesures effectuées récemment sur place par l’auteur. 
 

L’ouvrage métallique a une longueur totale de 9,38 m : c’est la longueur des poutres de rive. La distance entre les appuis est de 8,42 m et la 
distance entre les faces des culées est de 8,00 m. La hauteur libre vis-à-vis du dessus des rails de la voie située sous le pont est de 4,80 m. 
 

 

L’ouvrage comprend deux poutres-longerons de rive à section en I de 1650 mm de hauteur totale dont les axes sont distants de 4800 mm. Elles 
sont reconstituées par rivetage de plaques et de cornières (fig. 4). Les âmes de ces poutres présentent des joints rivetés alors que les semelles et 
les cornières d’assemblage sont continues sur toute la longueur du pont. Il est à remarquer que ces poutres ne sont pas symétriques par rapport au 
milieu du pont, ce qui complique un peu la compréhension des dessins, d’autant plus que le pont est biais.  
 

    Fig. 4 : Vues d’une poutre de rive (mesures provenant des plans originaux et, entre parenthèses, valeurs relevées récemment 
                sur place (dessin adapté des plans SPW1) 
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L’âme des poutres de rive est garnie, du côté intérieur du pont (côté route), de doubles cornières verticales « toute hauteur », distantes de 950 mm 

(fig. 4). Des traverses sont attachées à ces cornières par l’intermédiaire de goussets (fig. 5) ; ces traverses sont des poutres à section en I de 400 
mm de hauteur totale, également reconstituées par rivetage.   
 

Entre ces traverses, des voussettes de briques (fig. 3) supportent le coffre de la chaussée. Initialement la chaussée laissait encore libre une hauteur 
de poutre de rive de 900 mm (fig. 5), ce qui permettait de s’en servir comme garde-corps. Actuellement, et compte tenu du fait que la chaussée est 
en légère pente, la hauteur libre des poutres de rive n’est plus que de 560 à 740 mm environ. Il est par ailleurs utile de mentionner que la chaussée 
n’est plus accompagnée de trottoirs, ce qui rend dangereux le franchissement du pont pour les piétons. 

 
L’ouvrage ainsi décrit est complété par un contreventement fait de barres plates de fer, disposées en une seule croix de Saint-André, attachée aux 
semelles inférieures des poutres de rive (fig. 3) et, peut-être, à certaines des traverses. 
 
 
 

Fig. 5 : Coupe transversale de l’ouvrage métallique original 
            (dessin adapté des plans SPW1) 
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Iconographie complémentaire 
(photographies M. Braham, septembre 20222) 
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